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« À l’occasion de l’inauguration de la centrale géo-
thermique de Saint-Denis, près de Paris, qui alimen-
tera le futur village olympique de Paris 2024, Agnès
Pannier-Runacher, ministre de la Transition énergé-
tique, avait annoncé ce vendredi 22 décembre cinq
nouvelles mesures pour accélérer le déploiement de
cette énergie durable dans les départements et ré-
gions d’Outre-mer (DROM), et « favoriser l’exporta-
tion de cette technologie à l’étranger ».
Ces 5 mesures sont :
- Création d’une instance stratégique de concertation
sur la géothermie en Outre-mer, réunissant l’en-
semble des parties prenantes (ministères, indus-
triels, collectivités, agences et organismes publics)
- Mise à jour du modèle de couverture du risque fi-
nancier associé aux campagnes d’exploration en
Outre-mer
- Mise en place d’un centre d’excellence caribéen sur
la géothermie basée en Guadeloupe qui jouera un
rôle d’interface avec les acteurs du développement
de la géothermie sur l’arc volcanique caribéen et un
rôle de centre de ressources
- Conception et mise en œuvre d’une stratégie à l’ex-

port de la filière française de la géothermie en s’ap-
puyant sur le cluster d’entreprises GEODEEP
- Promotion à l’international du savoir-faire et des
compétences de la filière française en concertation
avec les instances publiques de soutien à l’export. »
(Source Ministère de la Transition écologique)

Cette information rappelle tout d’abord une richesse
des anciennes colonies intégrées à la République :
être un laboratoire d’expérimentation de solutions
d’avenir. Dans le domaine de la géothermie, les
Antilles et La Réunion disposent en effet de volcans,
qui sont des sources d’énergie renouvelable.
Avant 2010 à La Réunion, l’objectif était d’atteindre
l’autonomie énergétique totale en 2025. Pour rempla-
cer le charbon, deux énergies renouvelables dispo-
nibles en abondance à La Réunion étaient
pressenties : l’énergie thermique marine et la géo-
thermie. On était alors bien loin d’imaginer que ce
charbon allait être remplacé par du bois de chauffe
importé d’Amérique du Nord !
Concernant la géothermie, après des forages validant
la quantité de la ressource, une centrale électrique
devait être construite à la Plaine des Cafres. Ce
chantier fut abandonné lors d’un changement de ma-
jorité à la Région, favorable au lobby des énergies
fossiles.

Pour Paris, un territoire tropical insulaire ayant le
statut de département est, dans ce plan, considéré
comme pouvant abriter un démonstrateur d’une so-
ciété française de géothermie. L’objectif étant donc
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de montrer que la technologie de cette société fonc-
tionne, afin de l’exporter dans des pays voisins. C’est
sans doute ce qui explique pourquoi le futur « Centre
d’excellence sur la géothermie » sera en Guadeloupe
où se situe un volcan actuellement inactif, plutôt qu’à
La Réunion qui dispose sur son territoire d’un volcan
très actif, avec souvent au moins une éruption par
an : la Caraïbe et l’Amérique centrale abritent de
nombreux volcans dont une bonne part en activité,
ce qui n’est pas le cas dans notre région, à l’excep-
tion du Piton de la Fournaise et du Karthala.

Ce plan indique la volonté de Paris de développer le
secteur de la géothermie. La Réunion compte un vol-
can actif sur son territoire. Un potentiel existe qu’il
est important de quantifier. Si ce potentiel important
existe, alors il appartiendra à Paris d’accompagner la
relance du plan de développement de la géothermie
à La Réunion, afin de remplacer, au moins partielle-
ment, les tonnes de bois de chauffe importées dans
les centrales du Gol et de Bois-Rouge.

Cinq civils, dont un nouveau-né, qui s’abritaient dans
le bâtiment du Croissant-Rouge ont été tués dans l’at-
taque — la deuxième contre le siège de l’organisation
— mardi à Khan Younis. Un secouriste volontaire fi-
gurait parmi trois autres blessés.

Le directeur général de l’OMS, Tedros Ghebreyesus,
a déclaré avoir déploré l’attaque contre le centre, si-
tué au sein de l’hôpital al-Amal.

« 14 000 personnes se réfugiaient à l’hôpital de Khan
Younis, ville assiégée du sud de Gaza. Beaucoup
d’entre eux sont maintenant partis, et ceux qui res-
tent craignent extrêmement pour leur sécurité et en-
visagent de quitter un endroit vers lequel ils se sont
tournés pour trouver refuge et protection », a déclaré
le chef de l’OMS sur les réseaux sociaux.



Cher-e-s ami-e-s du Mouvement Réunionnais Pour La
Paix,

Nous venons en ce jour de l’an 2024 vous souhaiter
nos meilleurs vœux.
Que cette année soit bénéfique à l’accomplissement
de vos projets et que la santé soit toujours au ren-
dez-vous.

Nous profitons pour vous remercier chaleureuse-
ment de votre soutien durant l’année écoulée, car
sans votre aide nous n’aurions rien pu faire de consé-
quent.

L’année 2023 a été l’une des plus atroces que la
grande majorité d’entre nous ait connu.
En cette fin d’année, la guerre entre la Russie et
l’Ukraine ne faiblit pas, au contraire.
L’ONU a annoncé, fin septembre, qu’il y a plus de 114
millions de personnes déplacées dans le monde à
cause de nombreux conflits. Elle précise que cela est
dû « aux guerres, persécutions, violence et violation
des droits de l’Homme ». Sans prendre en compte la
situation exceptionnelle des 1 ,6 million de Palesti-
niens déplacés depuis début octobre, les pays princi-
palement touchés sont la Syrie, l’Ukraine, la
Birmanie, la RDC, le Soudan, la Colombie, l’Ethiopie,
le Yémen, ainsi que l’Afghanistan et la Somalie à
cause des catastrophes naturelles et humanitaire et
de l’insécurité.

Une situation interpelle particulièrement le monde
en ce moment : celle des Palestiniens à Gaza.
Depuis les interventions israéliennes début octobre,
l’ONU fait état de près de 22 000 Palestiniens tués
dont plus de 8800 enfants, 6200 femmes, 7000 dispa-
rus (dont plus de 70 % de femmes et d’enfants).
Le nombre d’enfants et de femmes tués en 40 jours
dépasse l’ensemble des pertes en Ukraine en 22
mois. Plus de 1000 enfants ont été amputés sans
anesthésie…
De son côté Israël, aidé du colosse américain, a per-
du 500 soldats, et se pose en victime.

Hier soir, pendant que le monde s’illuminait pour
célébrer l’arrivée du nouvel an, Israël continuait de
bombarder les civils palestiniens ; pas de répits pour
la barbarie. Ce matin, on estime qu’il y a eu plus de
150 morts palestiniens et 286 blessés en 24h.
Les atrocités sont telles que même les citoyens Is-
raéliens demandent à son gouvernement de stopper
la guerre et d’entamer des négociations.

Plus de 200 sites historiques ont été détruits dans le

but d’un “nettoyage” de la civilisation et de
l’existence d’un peuple palestinien.
Les civils meurent de faim (40 %) et de froid, environ
90 % de Palestiniens sont sans abri, car l’État d’Israël
interdit l’acheminement des aides et de la nourriture.
Les hôpitaux sont bombardés… tout est fait pour
une extermination totale.
Enfin pour nous éclairer un peu plus sur les réelles
intentions de cette guerre, des voix de politiques en
Israël et en Amérique s’élèvent ces derniers jours
pour demander l’évacuation de l’ensemble des Pa-
lestiniens vers d’autres pays, pour que la Palestine
soit entièrement occupée par les colons. Nous as-
sistons au génocide d’un peuple.
L’autre drame : l’impuissance de l’ONU
L’UNRWA, l’agence de L’ONU chargée des réfugiés pa-
lestiniens, a déjà perdu plus de 100 employés. « c’est
sans précédent », disent-ils. Il n’y a plus aucun res-
pect pour les civils, même pour ceux de l’ONU. C’est
presque autant que la perte des soldats israéliens
depuis le début des représailles.
L’organisation des Nations Unies, organe principale-
ment créé pour La Défense des droits de l’Homme et
de la paix dans le monde, est IMPUISSANTE. Et pour
cause, les États qui y siègent sont ceux-là même qui
sont à l’origine des guerres les plus meurtrières et du
non-respect des Droits de l’Homme : l’Amérique et Is-
raël, en tête.
Malgré les résolutions de L’ONU pour le cessez-le-feu,
malgré les immenses foules rassemblées dans le
monde entier, le carnage continue.

Pour autant, nous ne devons pas abandonner, nous
devons continuer d’expliquer la tragédie qui se joue
actuellement en Palestine et dans le reste le monde,
nous devons être aux côtés des plus démunis, de
ceux dont les droits sont bafoués, de ceux qui
subissent la barbarie.
Sans risque, nous pouvons vous dire que nous au-
rons encore besoin de vous pour cette année qui
commence sous le signe d’une guerre qui tend à se
généraliser.
Il vous faudra être fort, patient et disponible. Alors
prenez soin de vous !



Oté
Mézami na poin lontan mi pass la kaz mon bèl sèr. Dovan son kaz èl néna in
zardin gran konm in moushoir d’posh mé avèk in bonpé zafèr dodan. El i di
amwin, dann bonpé produi, èl lé otosifizan kissoi pou déssèrtènn tizane, kissoi
pou déssèrtin léguime épi in pé lo frui. Dann la vaniye èl i di amwin èllé
otosifizan. Lé bèl kossa zot i anpanss ?

Mi koné pa tro si èl téi di amwin sa an plézantan, mé mwin pou mon par mwin
la pran sa o sèryé émèm in bonpé o sèryé. Mon zardin lé pa bien gran son koté,
mé konm mi di souvan défoi sé in pti bitassyon avèk in bonpé zafèr dodan,
kissoi rassine, kissoi déssèrtin frui, kissoi ankor plizyèr tizane é si mi suiv mon
lanvi épi mon kouraz mi panss mon prodikssyon v’alé an rogoumantan.

Mi ariv lakaz é mi rogarde dsi l’internet é oila ké mi trouv in piblissité pou in
zardin anti-inflassion lanssé par in shène télé — i diré — mé mi suiv pa tro
banna pars zot i parl sirtou pou La Franss épi L’Érop mé lo bi sé lo mèm, sé
koman ékonomiz son larzan avèk in zardin konte l’inflassion é pèrsonèlman mi
panss issi ossi ni pé fé sa, kissoi dann in karé d’kour, kissoi dsi in balkon, kissoi
dann po, kissoi dann in zardin partajé é sa i pé z’ète in fasson pou ékonomiz in
pé son moné.

In kondission sopandan sé k’ou lé bien ranségné é akoz pa guidé par in konséyé
agrikol... Pa pou konkiranss bann plantèr épi bann zardinyé La Rényon mé pou
z’ète rékonpanssé par in minimom z’ékonomi avèk konm poinnvizé fèr mwinn
dépanss an manzan lo frui avèl léguime wi produi ou mèm. Sré vayan si téi fé sa
issi in pé partou !

A bon antandèr salu !




